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Language and Information, Leland Stanford Junior University, 432 p. 
Hélène Perdicoyianni-Paléologue 
Université Harvard 
Dans cet ouvrage, l'auteur rassemble toutes ses études sur l'approche algébrique de la sémantique et de la philosophie. L'ouvrage comporte 
quatorze chapitres. Dans le premier, il fait une esquisse de son projet de recherche 
algébrique sur la sémantique et la philosophie. Il développe une logique unifiée 
des expressions de pluralité et de collectivité (plural and mass expressions) en 
mettant l'accent sur la similarité structurale entre dénotation de pluralité et 
dénotation homogène de collectivité. 
Dans le second chapitre, Link aborde le problème de la sémantique de la 
pluralité tel qu'il a été défini à l'époque où il écrivait l'article. Il procède par la 
description d' un large tableau de constructions de pluralité. 
Dans le troisième chapitre, il examine les constructions «hydres» dans le 
cadre de la logique de la plularité. Par «hydres», Link entend «certain relative 
clause constructions with more than one head noun and with a collective 
predicate in the relative clause» (p. 5). 
Le quatrième chapitre est consacré à la pluralité dans le cadre de la théorie 
quantitative. Link fait la distinction entre la quantification de pluralité vraie et 
fausse. Le chapitre comporte également une analyse quantitative des adjectifs 
numéraux. Celle-ci s'oppose à celle qui considère les adjectifs numéraux comme 
des déterminants. 
Ensuite, il examine la particule y e en allemand, qui fonctionne comme un 
opérateur distributif. Link met en évidence que «the quantificational element 
is not the determiner of the noun phrase specifying the quantifier scope but 
rather a particle attached to the "dependent" noun phrase» (p. 5). 
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À cette étude s'ajoute celle des propriétés purement logiques de la théorie 
des pluralités. Link procède par une approche «génétique» qui lui permet de 
présenter un nombre d'axiomes plausibles de la pluralité et de les motiver à 
tour de rôle. 
L'étude suivante porte sur l'ensemble des recherches consacrées à la sé-
mantique de la pluralité durant les années 1980-1990. Link présente les domaines 
de recherche actuels et examine les problèmes de la «Over-Representation» et 
de la distributivité. 
Le chapitre suivant s'intitule «Algebraic semantics for natural language: 
some philosophy, some applications» et se compose de quatre parties. Dans la 
première section, Link explique l'expression «sémantique algébrique». Il s'ap-
puie sur la théorie de Peter Aczel, qui voit dans le terme «algébrique» deux 
sens, celui de «conceptuel» et celui de «structural». Ensuite, Link applique ces 
deux sens de la méthode algébrique dans le domaine du langage naturel et met 
en évidence que «the conceptual part is realized by the method of structuring 
the domain of linguistic ontology in various contexts. Thus plural entities are 
recognized along with mass entities and events» (p. 191). Dans les deux der-
nières sections, Link fait ressortir l'utilité de l'approche algébrique et examine 
le problème de l'ontologie de la pluralité. 
Les derniers chapitres sont consacrés à l'étude de la relation entre la notion 
syntaxique du nombre et la notion sémantique de la quantité, et à celle de la 
notion d'événement. Link procède par une brève introduction à la notion des 
événements, pris aussi bien au sens de «happenings» qu'à celui de «éventualités». 
Ensuite, il aborde leur développement sémantique et met l'accent sur la dis-
tinction entre Situation Theory and Discourse Representation Theory. L'ouvrage 
se termine par une réflexion sur la notion du «concrete particular», la discussion 
de problèmes philosophiques sur la pluralité et le rôle de la méréologie dans la 
science des mathématiques. 
Les études présentées reflètent donc des méthodes purement algébriques 
inscrites dans une perspective philosophique et linguistique à la fois. Ces études se 
signalent par la précision des descriptions et la clarté de l'exposé. Les éclairages 
érudits apportés à de nombreux problèmes sont fondamentaux pour la compré-
hension en profondeur des méthodologies appliquées, qui n'avaient jamais été 
envisagées dans leur globalité. 
